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Im vergangenen Jahr haben wir im Vorstand viel vonei-
nander gelernt. Wir mussten uns an einiges Neues ge-
wöhnen. Die Fragen, «wie war das in der IGB» und «was
war die Usanz im VBS» wurden anfangs noch oft, mit der
Zeit aber immer weniger gestellt. Der neue, vereinigte
Kurs der beiden ehemaligen Schutzorganisationen 
entwickelt sich immer deutlicher. Immer selbstverständ-
licher zeichnet sich der Weg der Schutzorganisation
«Netzwerk Bielersee» ab.

Eine wichtige Hürde hat das Netzwerk Bielersee 2008
indirekt in einer Volksabstimmung genommen. Dank der
grossen Mehrheit der Stimmbürger wurde die Initiative
zur Abschaffung des Verbandsbeschwerderechts am 
30. November 2008 deutlich abgelehnt. Besten Dank allen
Mitgliedern, die abgestimmt haben und uns weiterhin
das Vertrauen schenken, dass wir uns im Sinne der 
Umweltschutzgesetzgebung für unsere Bielerseeregion
einsetzen. Prüfen und Beurteilen von Planungen und
Bauprojekten in Zonen, die vom Bundesinventar der
Landschaften und Naturdenkmäler von nationaler Be-
deutung BLN oder vom See- und Flussufergesetz betrof-
fen sind, gehören zu den ureigenen Aufgaben unseres
Vereins. Wenn kritische Punkte aus Sicht des Natur- oder
Landschaftsschutzes nicht in der Planungsphase neuer
Projekte in Diskussionen bereinigt werden können, 
müssen diese manchmal auch mittels Einsprache juristisch
abgeklärt werden. Es liegt dann nicht mehr in unserem
Wirkungsbereich, wenn die Mühlen der Verwaltung, 
Politik oder Justiz langsamer mahlen als dies auch uns
lieb ist.

«Sprengstoff» hat es nicht nur im obigen Sinne auf
dem Papier sondern auch real im Bielersee. Bereits an
der letzten Generalversammlung wurde darüber berichtet,
auch die Medien waren entsprechend aktiv. In der 
Zwischenzeit hat das Gewässer- und Bodenschutzlabor
(GBL) des Amtes für Wasser und Abfall des Kantons Bern
in Zusammenarbeit mit dem Bundesamt für Umwelt die
Belastung des Hagneckkanals als Zufluss untersucht; 
dabei ist man den Verursachern des Sprengstoffgehalts
im Bielersee auf der Spur, namentlich industriellen 
Betrieben oder Quellen aus diffusen Altlasten. Ein grosser
Teil dieser Verunreinigung des Bielerseewassers wird
deshalb voraussichtlich dank der Initiative des GBL und
unserem Networking an deren Quelle behoben werden
können.

Networking durch die ehrenamtlich tätigen Vorstands-
mitglieder ist für das Netzwerk Bielersee sehr wichtig.
Dazu gehört ein an Mitgliedern starker Verein. Rund
1400 Netzwerk-Mitglieder über alle Parteigrenzen und
Interessengruppen hinweg geben unseren Aktivitäten
ein grosses Gewicht! Ein Dank gilt deshalb insbesondere
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allen Mitgliedern des Netzwerks Bielersee, die ihr Ver-
trauen in die Arbeit des Vorstandes setzen. Im vergange-
nen Jahr haben uns einige Mitglieder aus Altersgründen
gekündigt. Für immer verlassen haben uns leider einige
treue Mitglieder, darunter auch langjährig engagierte
ehemalige Vorstandsmitglieder der IGB und des VBS.
Otto Krebs und Alfred «Hai» von Weissenfluh wird in
diesem Jahresbericht speziell gedacht. Einige Mitglieder
haben uns den Austritt erklärt, weil wir um Bezahlung
des Mitgliederbeitrages auch von ehemaligen Mitgliedern
«auf Lebzeit» des VBS gebeten haben. Durch den Wegfall
der SEVA-Gelder sind die Rahmenbedingungen für 
unsere Schutzorganisation leider nicht mehr die gleichen
wie zu der Zeit, als der VBS diese Kategorie finanziell
problemlos einführen konnte. Der Vorstand hofft weiter-
hin auf das Verständnis und die Unterstützung dieser
Mitglieder.

Auch das Projekt Netzwerk Bielersee Jeunesse ist nicht
mehr auf «SEVA-Rosen» gebettet. Schüler und Schüler-
innen sollen mit Hilfe dieses Projekts durch praktische
Mitarbeit in der Landschaftspflege die Natur direkt erle-
ben. Die Auseinandersetzung mit den verschiedenen 
Lebensräumen und Produktionsweisen an den beiden
Seeufern weckt Begeisterung und trägt zur Identifikation
mit der Region bei. Die Kurse werden von Fachpersonen
geleitet, die sich diese Arbeit nicht im Ehrenamt leisten
können. Da die Schulen zu geringe finanzielle Mittel 
für solche Projektwochen aufwenden können, ist das
Projekt Netzwerk Bielersee Jeunesse weit von «finanziell
selbsttragend» entfernt und benötigt zur Zeit Reserven
aus den VBS-Zeiten.

Finanziell zu kämpfen hat auch der Schutz der Kultur-
güter wie beispielsweise das Rebhaus Wingreis oder die
MS Jura. Der Weg zu selbsttragenden Betrieben ist 
steinig und hart, teilweise aber mit guten Lösungen in
Sichtweite. In kulturelle Projekte einfliessen lassen 
können wir dagegen auch in diesem Jahr eine namhafte
Spende der Jeanne-Huber-Stiftung. Diese unterstützt
das Netzwerk Bielersee nun schon seit ein paar Jahren,
was ich gerne auch an dieser Stelle herzlich verdanke.
Allen, die mit kleineren oder grösseren Geldspenden das
Netzwerk Bielersee berücksichtigen, gebührt ein ganz
herzliches Dankeschön!

Der Verein Netzwerk Bielersee lebt vom Engagement
seiner Mitglieder. Ich danke der Vorstandscrew und den
unterstützenden Fachexperten für diesen nicht selbst-
verständlichen Einsatz ganz herzlich! Nur mit einer guten,
präsenten und aktiven Equipe kann das Netzwerk den
richtigen Kurs halten.

Adrian Jakob



Avant-propos du président 
Le Réseau Lac de Bienne dans 
sa phase de consolidation

Au cours de l’année passée, les membres du comité, dont
je suis, ont beaucoup profité les uns des autres. Il fut né-
cessaire de s’habituer à bon nombre de choses nouvelles.
Mais peu à peu, des questions telles que «comment 
faisiez-vous telle et telle chose à l’AAB» ou «quelle était
la procédure de la SPR dans ce genre de questions», posées
fréquemment au début, se firent de plus en plus rares.
La nouvelle orientation commune des deux anciennes
organisations de protection se précise et la route que va
prendre l’organisation de protection «Réseau Lac de Bienne»
se dessine nettement.

En 2008, le Réseau Lac de Bienne franchit indirectement
un obstacle de taille lors d’une votation populaire: le 
30 novembre 2008, grâce à la large majorité des citoyens,
l’initiative visant à abolir le droit de recours des associations
fut clairement rejetée. Je remercie tous les membres qui,
par leur vote, nous ont exprimé leur confiance en étant
persuadés que la société s’engage, dans le sens de la loi
sur l’environnement, en faveur de la protection de la région
du lac de Bienne. L’examen et l’étude de planifications et
de projets de construction dans des zones qui relèvent de
l’inventaire fédéral, des paysages et des monuments natu-
rels d’importance nationale IFP ou de la loi pour la protec-
tion des lacs et des rives représentent l’une des tâches 
essentielles de notre société. Dès que des projets nouveaux
présentant des détails critiques, du point de vue de la pro-
tection de la nature et du paysage, ne peuvent pas trouver
de solution lors des discussions pendant la phase de 
planification, nous sommes contraints dans certains cas de
demander une clarification juridique. Quand les machines
de l’administration, de la politique et de la justice tournent
plus lentement que nous le souhaitons, notre société n’est
malheureusement pas en mesure d’y remédier. 

Ce n’est pas seulement dans des textes que l’on trouve
de la matière explosive, elle se trouve également, et de 
façon bien réelle, au fond du lac de Bienne. Lors de la 
dernière assemblée générale, nous avions informé sur ce
sujet, et les médias se sont saisis de l’affaire. Entre-temps
le laboratoire pour la protection des eaux et des sols de
l’office cantonal pour l’eau et les déchets (GBL), en colla-
boration avec l’office fédéral pour l’environnement, exami-
nant le niveau de contamination du canal de Hagneck, 
affluent principal du lac de Bienne, dépista des sources
ponctuelles de pollution dans des entreprises industrielles
et dans quelques décharges désaffectées. Il est donc pro-
bable que cette pollution de l’eau du lac de Bienne sera 
en grande partie éliminée à la source, grâce à l’initiative du
GBL et à notre networking.

Le networking effectué par les membres bénévoles du
comité est très important pour le Réseau Lac de Bienne.
N’oublions pas de mentionner que notre société compte
un grand nombre de membres; nos activités ont un impact
certain, étant donné que nous sommes quelque 1400
adhérents, issus de tous les partis et de tous les groupes
d’intérêts possibles! Un grand merci à tous les adhérents
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du Réseau Lac de Bienne qui font confiance au travail du
comité. Au cours de l’année passée, certains membres ont
démissionné pour des raisons d’âge. Nous avons le pénible
devoir de vous informer que quelques membres, parmi 
les plus fidèles, nous ont quittés pour toujours; parmi eux
des personnalités ayant œuvré pendant de longues années
au sein des comités de l’AAB et de la SPR. Vous trouverez
dans ce rapport annuel un article spécialement dédié à la
mémoire d’Otto Krebs et d’Alfred «Hai» von Weissenfluh.
Quelques membres ont démissionné parce que nous les
avons priés de verser la cotisation annuelle, bien qu’ils
aient été «membres à vie» de la SPR. La contribution de la
SEVA ayant été annulée, les conditions générales de notre
société de protection ne sont hélas plus celles qu’elles
étaient à l’époque où la SPR pouvait se permettre de créer
cette catégorie de membres. Le comité, en leur demandant
de bien vouloir l’excuser, espère pouvoir compter sur eux
comme par le passé.

Le projet «Jeunesse» du Réseau Lac de Bienne a lui
aussi cessé de bénéficier des avantages de la SEVA. Le 
projet a pour but de faire mieux connaître aux écoliers la
nature, par des travaux pratiques dans l’entretien du 
paysage. Les élèves apprennent à connaître les différents
espaces vitaux et les différentes zones de production sur
les deux rives du lac; ils sont passionnés par de nouvelles
connaissances qui les aident à s’identifier à la région. Les
cours sont donnés par des spécialistes qui, bien entendu,
ne peuvent pas se permettre de travailler bénévolement.
Étant donné que les écoles ne disposent pas de moyens
financiers suffisants pour de telles semaines hors-cadre, 
le projet «Jeunesse» du Réseau Lac de Bienne ne peut de
loin pas s’autofinancer et a besoin d’être soutenu. Nous
puisons à cet effet dans les réserves provenant de l’époque
de la SPR.

La protection des monuments culturels a également 
à lutter avec des problèmes financiers; cela concerne par
exemple la maison vigneronne de Vingras ou le MS Jura.
Le chemin menant à l’indépendance financière d’entre-
prises est long et laborieux, mais, pour certaines d’entre
elles, on voit poindre de bonnes solutions. Il nous est
possible, cette année aussi, d’affecter à des projets cultu-
rels un don substantiel de la part de la fondation Jeanne
Huber. Je tiens à cette occasion à la remercier une nouvelle
fois chaleureusement du soutien qu’elle nous accorde
déjà depuis plusieurs années. Tous ceux et celles qui font
un don, modique ou important, au Réseau Lac de Bienne
méritent nos sincères remerciements!

L’association Réseau Lac de Bienne vit grâce au dé-
vouement de ses membres. Je remercie l’équipe du comité
ainsi que les experts qui le secondent de l’engagement ex-
traordinaire qu’ils vouent à notre tâche commune! Ce n’est
qu’en s’appuyant sur une équipe présente, compétente et
active que le Réseau Lac de Bienne peut tenir son cap.

Adrian Jakob
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Am 27. Oktober 2008 ist Otto Krebs kurz nach seinem
achtzigsten Geburtstag friedlich eingeschlafen. Er war
ein aktiver Mensch, der sich nebst seiner Familie, 
seinem Beruf und dem Rebbau unermüdlich für das
Gemeinwohl eingesetzt hat. 

Seit Ende der sechziger Jahre war er Mitglied des Vereins
Bielerseeschutz (neu nun Netzwerk Bielersee); lange
Jahre trug er als Vorstandsmitglied und schliesslich im
geschäftsleitenden Ausschuss dessen Politik massgebend
mit; 1999 trat er zurück und machte, wie er sagte, 
Jüngeren Platz. Der See, die Reben und die Landschaft
waren ihm stets ein grosses Anliegen. Im VBS konnte er
sich diesbezüglich engagieren und seine reiche Erfah-
rung einbringen. Er tat dies nicht zuletzt damit, dass er
in seinem Fundus geschichtliche Quellen anzapfte und

immer wieder Artikel zur Geschichte des Seelandes 
verfasste. Im Rahmen der VBS-Schriftenreihe verfasste
er zwei Broschüren zur Geschichte des Rebenweges und
zum Strassenbau am Nordufer von 1835–1838. 

Auch seine politische Laufbahn ist beeindruckend:
1950, im Alter von 22 Jahren, trat Otto Krebs der sozial-
demokratischen Partei der Schweiz bei, 58 Jahre lang
blieb er aktives Mitglied. Die Gemeinde Twann, das See-
land, der Kanton Bern waren die Heimat von Otto Krebs,
und er hat sich für seine geliebte Heimat stets eingesetzt.
Eine seiner Devisen war: Der demokratische, aktive 
Bürger hat seinem Dorf, seiner Region, seinem Kanton,
seinem Land zu dienen («servir»). Otto Krebs wirkte für
die Gemeinde Twann in verschiedenen Kommissionen,
bevor er 1970 Gemeinderat wurde. In dieser Zeit war er
auch Stellvertreter des Regierungsstatthalters. 1974
wurde er in den Grossen Rat des Kantons Bern gewählt.
16 Jahre lang, bis 1990, war er als Grossrat für die sozial-
demokratische Partei des Kantons Bern tätig, davon vier
Jahre lang als Fraktionspräsident. Der Höhepunkt seiner
Karriere war der Moment, als er im Rathaus Bern zum
Grossratspräsidenten des Kantons Bern gewählt wurde.
Die Bevölkerung von Twann bereitete der Regierung 
und dem Rat und Otto Krebs ein unvergessliches Fest in
ihren Kellern und im Festzelt am See.

Otto Krebs hat in den Jahren seiner Ratstätigkeit in
über 40 Kommissionen mitgearbeitet, er hat zahlreiche
Vorstösse lanciert. Seine Hauptthemen waren der 
Rebbau, die Landwirtschaft, der öffentliche Verkehr, als
Eisenbahner natürlich vor allem die Eisenbahn, als 
bekennender Christ das Verhältnis von Kirche und Staat,
als Sozialdemokrat Minderheiten und die Bildung (z.B.
die landwirtschaftlichen Berufsschulen), und nicht zuletzt
der französischsprachige Teil des Kantons. Als er nach und
nach von seinen Ämtern zurücktrat, hat er sein Motto
«servir et disparaître» eingelöst.

Das Netzwerk, als Nachfolgeorganisation des Vereins
Bielerseeschutz und der Interessengemeinschaft Bieler-
see würdigt mit grossem Dank die Arbeit des Verstorbe-
nen im Dienste der Landschaft und des Bielersees.

Nachruf
Otto Krebs (1928 – 2008)
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Eine grosse Trauerversammlung verschiedenster Pro-
venienz hat sich zur Abdankung zusammengefunden,
um ihrem «grand old man» die letzte Ehre zu erweisen.
Anverwandte und seine Freunde aus der Uhrenbranche,
des Lions Club, des Seeverbandes der Schützen, des
Yachtclubs Bielersee, des Rettungsdienstes Bielersee,
des Skiklubs Biel, der IG Bielersee waren anwesend. 

Alle hatten sie einen Menschen verloren, der in ihrer
Vereinigung auf vorbildliche Art gewirkt hatte, als 
Mitglied, Vorstandsmitglied, Präsident. Erstaunlich, mit
welchem Einsatz Hai von Weissenfluh beruflich und 
im Sport über Jahrzehnte hinweg mitgeholfen hat, Leute
zu motivieren, Lösungen zu erarbeiten, Anlässe zu 
organisieren und die Kameradschaft zu pflegen. Er hat in
jungen Jahren erkannt, dass die Gemeinschaft in Vereinen
wichtige Pfeiler des Lebens sind und er hat seine Kräfte
umsichtig und zielgerichtet zum Wohle der Allgemeinheit
eingesetzt. Bis zuletzt war er geistig präsent, erinnerte
sich an Namen und Einzelheiten aus der Vergangenheit
und war damit ein geschätzter Ratgeber in jeder Situa-
tion.

Alfred von Weissenfluh war an der Neuenburg-
strasse 142, im alten Krebshaus am See, aufgewachsen.
Er hatte Uhrenmacher gelernt und wurde als Uhrentech-
niker diplomiert, um in der väterlichen Uhrenteile-Fabrik
zu wirken. Als Direktor der Assortiments Réunis in der
Filiale Biel ist er in Pension gegangen. Aber zentral in
seinem Leben war das Wasser, der Bieler-, die Juraseen
mit all ihren Facetten. Er hat sie erfahren, mit dem 
«Polarstern» seines Grossvaters und Vaters und bald auf
eigenem Kiel: seine Motorboote in verschiedenster 
Ausführung trugen alle den Namen «Hai». Seebenützer,
Fischer und Weinbauern an allen Ufern der drei Seen
kannten und schätzten den Seebären Hai von Weissen-
fluh mit seinem verlässlichen Croisièreboot «Hai VII». 
Es ist typisch Hai, dass er in Kenntnis der Schönheiten,
aber auch der Gefahren des Wassers einen Verein zur
Seerettung auf dem Bielersee gründete, und das zu einer
Zeit, als der Kanton noch keine Seepolizei organisiert
hatte. Heute sind beide Vereinigungen geschätzte Helfer
im Alltag und in Notlagen.

Anfang der 6o-er Jahre des letzten Jahrhunderts hatte
die Wasserqualität der Seen stetig abgenommen: Krebse
ausgestorben, tote Fische zu Hauf, blasige Algeninseln,
Schwemmsel wie in einer Kloake. An der Zihl war eine
Raffinerie im Entstehen, Oeltanks auf nacktem Boden,
keine Kläranlage vorgesehen. Aus dem Nidau-Bürenkanal

wollte der Kanton mit der 2. Juragewässer-Korrektion 
1 Mio Kubikmeter Material in den See verklappen: da
musste etwas getan werden! Eine Gruppe von Seglern,
Fischern, Wasserfachleuten und Ärzten gründeten die
IGB; «Interessengemeinschaft Bielersee» als unabhängige
Kampforganisation für einen sauberen Bielersee. Im Vor-
stand nahmen als Delegierte des YCB, Yachtclub Bielersee,
Einsitz Hai von Weissenfluh, Dr. Kurt Hubacher und 
Arnold Wittwer, Fischerei-Aufseher. Weiter vertreten
waren die Ruderer des Seeclubs, Behördemitglieder,
Schutzorganisationen. Sie wollten versuchen, das 
Umweltdenken zu initiieren und Schäden zu minimieren.
Hai war als Seekenner mit seinem positiven, zielorien-
tierten Denken ein verlässlicher Mitstreiter.

Hai von Weissenfluh hat auch im finanziellen Bereich
seine Mittel grosszügig eingesetzt. Beim Ersteigern der
Möbel des Thormanngutes, heute Rebhaus Wingreis,
war er mit dabei und hat sich nicht geschont. Er war 
damals Beisitzer im IGB-Vorstand, dem er die Treue hielt,
bis ihn 1989 sein Sohn Marc ablöste.

Alfred von Weissenfluh ist zur letzten Fahrt ausge-
laufen: sailors never die, they just fade away... 
Uns bleiben Dankbarkeit, Legenden und Erinnerungen
an einen vorbildlichen Seeländer.

Nachruf
Alfred von Weissenfluh
2. April 1909 – 10. November 2008



Vorsitz Adrian Jakob
Anwesend 101 Mitglieder gemäss Präsenzliste
Entschuldigt Es haben sich 41 Mitglieder 

entschuldigt
Protokoll Elsa Känel

Protokoll der 1. Generalversammlung 
Netzwerk Bielersee
vom 24. April 2008, 19.00 Uhr in der Aula der BFB Biel
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1. Begrüssung
Der Präsident begrüsst die anwesenden Mitglieder zur 
1. Generalversammlung und erwähnt besonders die 
Ehrenmitglieder Hans Brogni, Peter Klingenberg, 
Hansruedi Oechslin, Hugo Pilloud und Lilly Spring, die
Vertreter/innen verschiedener Schutzorganisationen, der
Seegemeinden und der Presse. Auch im vergangenen
Jahr haben wir zahlreiche Mitglieder durch den Tod 
verloren. In einer Gedenkminute erinnern sich die Anwe-
senden an die Verstorbenen.

Als Stimmenzähler amten Jürg Schneider und Tho-
mas Batschelet.

2. Protokoll der Gründungsversammlung
vom 5. September 2007
Das Protokoll ist im Jahresbericht abgedruckt, wird 
von der Versammlung einstimmig genehmigt und vom 
Vorsitzenden verdankt.

3. Jahresbericht 2007
Adrian Jakob erwähnt den Internetauftritt des Netzwerks
und den neuen Flyer und dankt besonders Alexandra
Melar, die an der Erstellung hauptsächlich beteiligt war.

Das Zusammenführen und Bereinigen der beiden
Mitgliederdateien war eine grosse Arbeit. Der Präsident
bittet um Meldung von Fehlern oder Doppelspurigkeiten.

Das Netzwerk Bielersee hat den Seegemeinden, die
das Landschaftswerk auch weiterhin unterstützen, Aktien
der Landschaftswerk Biel-Seeland AG übertragen. Aktien
erhielten auch die Pro Natura, der Berner Heimatschutz
sowie einzelne Privatpersonen.

Besondere Aktivitäten seit der Gründungsversammlung:
• Netzwerk «Jeunesse» in Zusammenarbeit mit der

Landschaftswerk Biel-Seeland AG
• Bauberatung
• Vortragsreihen Archäologie und Fischereivorträge
• Dreiseen-Fahrten mit der BSG
• linkes Bielerseeufer: Bericht zum Mitwirkungsverfahren
• Sprengstoff im Bielersee: Zusammen mit den Behörden

wird diesem Phänomen nachgegangen
• Hoffentlich erfolgreiche Zurwehrsetzung gegen 

«Wassertöffs»

Vizepräsident Peter Meier dankt Adrian Jakob für die
grosse Arbeit und bittet die Anwesenden, den Jahres-
bericht zu genehmigen, was mit grossem Applaus 
geschieht.

4. Kassa- und Revisorenbericht/
Decharge-Erteilung
Marc Meichtry erläutert eingehend die Halbjahresrech-
nung. Die Erfolgsrechnung schliesst mit einem Ausgaben-
überschuss von CHF 39 712.90 ab.

Sylvia Brunner berichtet über die Kassenrevision.
Die Rechnung und der Revisorenbericht werden geneh-
migt, dem Kassier und dem Vorstand wird Decharge
erteilt.

5. Wahlen Vorstand und Revisoren
An der Gründungsversammlung 2007 wurden die 
Vorstandsmitglieder und die Revisoren für zwei Jahre
gewählt. Wir suchen immer noch einen Finanzchef. 
Interessenten oder Interessentinnen können sich bei
Adrian Jakob melden. 

6. Ausschau
Das Netzwerk Bielersee plant u.a. folgende Anlässe
und Unterstützung von Projekten:
• Kontakte zu den Gemeinden aufrecht erhalten
• Archäologievorträge 
• Fischereivorträge
• Netzwerk «Jeunesse»
• Bauberatungen
externe Projekte:
• linkes Bielerseeufer
• Uferschutzpläne
• Nidau Expo.Park
• Rebgüterzusammenlegung
• Sprengstoff im Bielersee
• Wassertöffs und Wakeboards
• Kulturanlässe im von Rütte-Gut
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7. Budget 2007, Jahresbeitrag
A. Jakob präsentiert ein ausgeglichenes Budget, und
zwar Einnahmen und Ausgaben von je CHF 69 100.–.

Mitgliederbeiträge
Adrian Jakob zeigt das Ergebnis der letztjährigen Umfrage
bei den Mitgliedern der IGB und des VBS betr. Höhe der
Beiträge. Auf dieser Basis schlägt der Vorstand folgende
Beiträge vor:
Einzelmitglied CHF   30.–
Paarmitglied CHF   50.–
juristisches Mitglied CHF 100.–

Der Vorschlag von Doris Graschitz, Jugendliche sollten
weniger bezahlen müssen, wird vom Vorstand entge-
gengenommen. Er wird ihn zuhanden der Generalver-
sammlung 2009 prüfen.

Peter Meier erinnert daran, dass der VBS die Mitglieder-
kategorie «lebenslänglich» ohne Mitgliederbeitrag
kannte. Da die Mitgliederbeiträge für das Netzwerk die
einzige Einnahmequelle darstellt, ersucht Peter Meier
alle Mitglieder um Überweisung des Beitrages.

8. Evtl. Anträge 
Es sind keine Anträge eingegangen.

9. Verschiedenes
Hans Gasser vom Verein «Trivapor» orientiert über den
Stand der Dinge. Es wird am Schiff gearbeitet, für Vereine
oder Schulen werden Führungen durchgeführt.

Paul Flühmann überbringt die Grüsse von Aqua Viva
und Arbeitsgemeinschaft zum Schutz der Aare ASA. 
Er dankt für die finanzielle Unterstützung und wünscht
dem Netzwerk viel Erfolg.

Peter Meier orientiert über den heutigen Beschluss
des Zürcher Regierungsrates, keine Jetskis auf dem 
Zürichsee zu bewilligen.

Schluss des offiziellen Teils: 19.50 Uhr

Der Kurzvortrag von Frau Doris Graschitz, Präsidentin 
der Stiftung Netzwerk Bielersee, zum Thema «Klima-
wandel – Beiträge zum Klimaschutz im Alltag» ist hoch-
aktuell und findet grosses Interesse.

Bei einem gemütlichen Beisammensein mit kleinem
Imbiss klingt die Versammlung aus.

Der Präsident: Adrian Jakob
Die Protokollführerin: Elsa Känel

Abstimmung:
Das Budget mit den oben stehenden Jahresbeiträgen
wird einstimmig genehmigt.



Die Tätigkeit der Bauberatung umfasst zur Hauptsache
die Behandlung von ordentlichen und generellen 
Baugesuchen, von Voranfragen und die Prüfung von
Planungsmassnahmen. In der Regel beschränkt sich die
Begutachtung auf gestalterische und formale Aspekte,
die formelle und baupolizeiliche Prüfung obliegt den
Gemeinden bzw. dem zuständigen Regierungsstatt-
halteramt. 

Die Zusammenarbeit mit den Regierungsstatthalteräm-
tern und den Gemeindebehörden klappt gut, der Verein
Netzwerk Bielersee wird im Rahmen von Verfahrenspro-
grammen und Baugesuchen stets zu Mitberichten ein-
geladen. An dieser Stelle sei für das Vertrauen in unsere
Arbeit gedankt.

Solaranlagen, Baudenkmäler 
und Ortsbildschutz
Die Thematik ist sehr aktuell, insbesondere auch im BLN
Schutzgebiet linkes Bielerseeufer. Folgender Text basiert
mit Auszügen auf dem Positionspapier des Schweizeri-
schen Heimatschutzes SHS und dem Gedankenaustausch
mit dem Berner Heimatschutz BHS und der Kantonalen
Denkmalpflege KDP. Die Positionen decken sich mit den
Vorstellungen der Bauberater des Netzwerkes Bielersee,
wie der Umgang mit Solaranlagen erfolgen soll.

Klimaschutz und nachhaltiger Umgang mit den vor-
handenen Ressourcen ist eine wichtige Aufgabe unserer
Gesellschaft, welche in den kommenden Jahren an 
Bedeutung gewinnen wird. Zu den Ressourcen gehören
nicht nur die Elemente, die mit der Bedrohung unseres
Klimas und all den Gefahren und Auswirkungen auf
Menschen, Landschaft mit Fauna und Flora, zu tun 
haben. Ebenso dazu zählen unsere Kulturwerte, die es
ebenfalls vor Beeinträchtigungen und Störungen zu
schützen gilt. Der Schutz von Landschaften, Ortsbildern
und Einzelobjekten liegt ebenso im öffentlichen Interesse
wie das Energiesparen und die CO2-Reduktion. Dazu 
gehören unsere national und kantonal geschützten 

Natur- und Kulturlandschaften, die geschützten Ortsbilder
im ISOS und alle im Kantonalen Bauinventar als wertvoll
eingestuften Baugruppen (Ensembleschutz) mit den als
schützens- oder erhaltenswert eingestuften Bauten, den
sogenannten K-Objekten.

Das heisst für Solaranlagen, dass es in jedem Einzel-
fall immer um eine Interessenabwägung geht, dass
Massnahmen zur Energieoptimierung und Anlagen für
erneuerbare Energien in jedem Einzelfall immer wieder
neu überprüft werden müssen. Zu klären ist jeweils 
die Vereinbarkeit mit den vorgegebenen Schutzzielen
und die Auswirkungen oder Beeinträchtigungen auf das
betroffene Objekt, Orts- oder Landschaftsbild.

Die Produktion von Wärme ist in der Regel an den Ort
des Verbrauches gebunden, die Grösse einer Anlage ist
vom Verbrauch des Gebäudes und dem zu erzielenden
Solaranteil abhängig. Ihre Erstellung soll nur in Ausnah-
mefällen eingeschränkt oder verboten werden. Die Pro-
duktion von Strom ist nicht an den Ort des Verbrauches
gebunden, anstelle einer Investition in eine Anlage kann
Strom aus erneuerbaren Energiequellen eingekauft wer-
den. In schützenswerten Ortsbildern mit Schrägdachland-
schaften und auf Baudenkmäler ist auf die Erstellung von
Anlagen zur Stromgewinnung in der Regel zu verzichten.

Rechtliche Grundlagen
• Art. 18a Solaranlagen, Eidg. Raumplanungsgesetz RPG

«In Bau- und Landwirtschaftszonen sind sorgfältig in
Dach- und Fassadenflächen integrierte Solaranlagen
zu bewilligen, sofern keine Kultur- und Naturdenkmäler
von kantonaler oder nationaler Bedeutung beeinträch-
tigt werden.»

• Baugesetz des Kantons Bern
Alle einschlägigen Artikel zum Thema Baugestaltung,
insbesondere Art. 9 und 10 BauG

• Gemeindebaureglemente
Alle Gestaltungsvorschriften für die Ortsbildschutz-
zonen, wie Vorschrift Dachziegel, nicht glänzende 
Eindeckungen, Dachfenster etc.

Bauberatung 2008
Solaranlagen, Baudenkmäler und Ortsbildschutz
und «Perlenketten» am Südufer
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Fotos oben:
links ein Beispiel 

integriertier 
Kollektoren,

rechts ein Beispiel
nicht integrierter

Kollektoren.



Praxis und Erfahrungen am linken 
Bielerseeufer, im BLN Schutzgebiet
Jede Anfrage muss auf ihre Präjudizwirkung (Gleichbe-
handlung) und auf die Gefährdung geltender Bauvor-
schriften zu Gestaltungsfragen überprüft werden.
Grundsätzlich soll auf Hauptdächern mit Gestaltungs-
vorschriften, z.B. Vorschrift zur Verwendung von Bieber-
schwanzziegeln, auf die Erstellung von Solaranlagen
verzichtet werden. Begründbare Ausnahmen müssen
klar nachweisbar ohne Auswirkungen betreffend allen
geltenden Vorschriften und Schutzzielen bleiben. Zu su-
chen sind alternative Standorte, wie schlecht einsehbare
Dächer von Nebenbauten oder Schlepplukarnen, auf
Garten- und Rebmauern, an Brüstungen und Geländer
etc. Bisher konnte diese Praxis erfolgreich umgesetzt und
in allen Fällen ortsbildverträgliche Lösungen gefunden
werden. Dieser Erfolg basiert auch auf dem unabding-
baren Umstand, dass jede Situation vor Ort wieder neu
beurteilt und besprochen worden ist.

Beiträge/Entschädigungen
Die Kantonale Denkmalpflege kann in Einzelfällen für
nachweisbare technische Mehrkosten Beiträge bis zu
max. 2/3 dieser Kosten sprechen, sofern eine für das
Ortsbild bessere, aber aufwändigere Lösung zum Zuge
kommt (z.B. für längere Leitungen etc.).

Massnahmen zur Reduktion des CO2-Ausstosses
sind ein Gebot der Stunde, die Nutzung von Sonnen-
energie ist sinnvoll, weil sie im Überfluss und kostenlos
anfällt. Von den Möglichkeiten, die Abhängigkeit von
nicht erneuerbaren Energieträgern durch die Nutzung
von Sonnenenergie zu verringern, sollen möglichst viele
Objekte profitieren. Bezüglich Schutzzonen und Schutz-
objekten aber ist eine differenzierte Haltung notwendig.

Rolf Suter, Bauberater Nordufer
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«Perlenketten» am Südufer
In der aufgelegten Ortsplanungsrevision Mörigen wurde
unter anderem der Bereich Landschaft bearbeitet. Als
Bauberater Südufer des Netzwerks Bielersee habe ich die
Pläne und Berichte begutachtet und aus unserem Blick-
winkel folgende Lücke festgestellt: Die Obstbaumreihen
wurden nicht explizit eingezeichnet. «Die Obstbäume
verleihen Mörigen einen einzigartigen Charakter» ist 
im Landschaftskonzept als Ausgangslage definiert. Wie
Perlenketten liegen die Obstbaumreihen auf den sanften
Hängen, gut sichtbar von der Seenlandschaft aus, sie sind
deshalb Gegenstand der Statuten des Netzwerk Bielersee.

Im aufgelegten Zonenplan wurden diese markanten
Teile der Landschaft jedoch kaum eingezeichnet. Als
Landschaftsschongebiet ist eine gewisse örtlich begrenzte
Absicht erkennbar. Es fehlen z.B. der Bereich Unterdorf
oder unterhalb der Bahnlinie befindliche Obstgärten.
Rund ein Dutzend Einzelbäume sind erfasst und 
vermerkt, es müssten jedoch auch die schutzwürdigen
Obstbäume und Obstgärten (Obstbaumreihen) einge-
tragen sein.

Es wäre bedauernswert, würde in Mörigen die sorg-
fältige Inventarisierung der Obstbaumreihen im jetzigen
Zeitpunkt verpasst. Wir baten die Gemeinde dies nach-
zuholen. Das Netzwerk Bielersee beantragte, mittels einer
Feldbegehung die ortsbildprägenden schutzwürdigen
Obstbaumreihen festzustellen und im Zonenplan der
Ortsplanung als Schutzobjekte einzutragen. Mittels einer
hinterlegten Rechtsverwahrung bleiben wir nun in der
Bereitschaft den Schutz gewachsener Obstbaumstruktu-
ren zu begleiten.

Hochstamm-Obstgärten sind ein Kulturgut, das von
Bauernfamilien geschaffen und gepflegt wird. Sie prägen
die Landschaft mit ihren Frühjahrsblüten, Früchten,
Herbstfarben und ihrem Winterkleid. Auch bringt die
Bevölkerung Hochstamm-Obstgärten mit intakten 
Bauernhöfen in Verbindung. Leider gehen diese durch
den Strukturwandel in der Landwirtschaft immer mehr
verloren. Viele Hochstamm-Obstgärten sind heute 
wirtschaftlich nicht mehr interessant, sie sind aber bei
richtiger Pflege wertvolle und vielfältige Lebensräume.
Besonders reich an Tierarten sind grosse Obstgärten mit
alten, Höhlen aufweisenden Bäumen und einem exten-
siven Unternutzen. Darin können gegen 50 verschiedene
Brutvogelarten vorkommen, darunter auch bedrohte 
Arten. Fledermäusen bieten sie Sommer- und Durch-
gangquartier. Hochstamm-Obstgärten sind für die inte-
grierte Produktion (IP) und den Biolandbau mehrfach 
interessant: Ein Hochstamm-Obstbaum erhält 
Ökobeiträge gemäss Landwirtschaftgesetz und kann 
als 1 a ökologische Ausgleichsfläche und als 1 a extensiv
genutztes Grünland angegeben werden. 

Urs Lüdi, Bauberater Südufer

Abbildung 
aus der Website
EWG Mörigen, 
im Vordergrund
eine Obstbaum-
reihe.
Foto: Rolf Neeser 



Examen des constructions en 2008
Installations solaires, monuments et protection 
des sites
Des «colliers de perles» sur la rive sud

Le travail effectué par les conseillers en matière de
construction se concentre principalement sur le traite-
ment de demandes d’autorisations de construction, 
ordinaires et générales, sur des demandes préliminaires
et sur l’examen de mesures de planification. Il se limite
habituellement à l’examen relatif à l’aspect et à la
forme, tandis que l’examen formel et celui effectué par
la police de la construction incombent à la commune,
respectivement à la préfecture compétente. 

Les contacts avec les préfectures et les autorités commu-
nales sont positifs, la société Réseau Lac de Bienne étant
régulièrement invitée dans le cadre de programmes de
procédures et de demandes de construction à rédiger
des co-rapports. Nous les remercions à cette occasion de
la confiance témoignée envers notre travail.

Installations solaires, monuments 
et protection des sites
Cette thématique est d’actualité, tout particulièrement
dans la zone protégée (IFP) de la rive gauche du lac de
Bienne. Le texte suivant se base sur des extraits d’une
prise de position de la ligue suisse du patrimoine national
(LSP) et sur un échange d’idées avec la ligue bernoise 
du patrimoine (LBP) et la commission cantonale des
monuments historiques. Les positions concernant les
installations solaires sont en accord avec le point de vue
des conseillers en matière de construction du Réseau Lac
de Bienne.

La protection du climat et l’usage raisonnable des
ressources naturelles sont des tâches essentielles de notre
société; leur importance croîtra dans les années à venir.
Cela ne concerne pas uniquement les facteurs qui me-
nacent notre climat et mettent en danger les humains 
et le paysage avec sa faune et sa flore; nos valeurs cultu-
relles méritent elles aussi d’être protégées de détériora-
tions de tout genre. La protection de paysages, de sites
ou de monuments isolés est d’un intérêt public identique
à l’économie d’énergie et à la réduction des émissions
de CO2. Cela concerne nos paysages naturels et culturels
protégés par la Confédération et le canton, de même
que tous les sites protégés figurant dans ISOS et tous 
les ensembles construits jugés dignes de protection
dans l’inventaire cantonal des constructions (protection
des ensembles), de concert avec leurs bâtiments dignes
de protection et de conservation (objets K).

En ce qui concerne les installations solaires, il faut peser
leurs avantages et leurs désavantages de cas en cas. Les
mesures d’économie d’énergie et les installations d’énergies
renouvelables doivent toujours être examinées soigneu-
sement. Il faut s’assurer qu’elles sont en accord avec les
buts de protection donnés et évaluer l’impact ou l’entrave
qu’elles apporteront à l’objet, au site ou au paysage.

La production de chaleur est liée habituellement à l’en-
droit de consommation; les dimensions d’une installation
dépendent des besoins du bâtiment concerné et da la
part d’énergie solaire envisagée. Une telle installation ne
sera limitée ou interdite qu’exceptionnellement. La pro-
duction de courant électrique par contre n’est pas liée à
l’endroit de consommation. Au lieu d’investir dans une
telle installation, il est possible d’acheter du courant
provenant de sources renouvelables. En règle générale,
il faut renoncer à des installations produisant du courant
électrique dans des sites protégés présentant des en-
sembles de toits inclinés, ou bien sur des monuments.

Bases légales
• Art. 18a de la loi fédérale sur l’aménagement du 

territoire (LAT)
Installations solaires: «Dans les zones de construction
et les zones agricoles, les installations solaires soi-
gneusement intégrées aux toits et aux façades sont
autorisées dès lors qu’elles ne portent atteinte à aucun
bien culturel ni à aucun site naturel d’importance can-
tonale ou nationale.» 

• Loi cantonale sur les constructions
Tous les articles concernant la réalisation de construc-
tions, en particulier les articles 9 et 10. 

• Règlements communaux sur la construction 
Toutes les prescriptions concernant les zones de 
protection des sites, en particulier celles se rapportant
aux tuiles des toits, aux toitures non brillantes, aux 
lucarnes etc.

Travail pratique et expériences 
effectués sur la rive gauche du lac de Bienne 
(zone de protection IFP)
Il est nécessaire que chaque demande soit examinée de
près pour mesurer quel en sera l’impact possible sur des
cas similaires (égalité de traitement) et pour contrôler 
si elle est conforme aux prescriptions en vigueur. 
En principe, il faut renoncer aux installations solaires sur
les toits principaux où le règlement exige par exemple
l’utilisation de tuiles plates. Des exceptions fondées ne
doivent en aucune façon aller à l’encontre des prescrip-
tions ou des buts de protection en application. Il faut
trouver des solutions de remplacement, par exemple 
sur des toits dissimulés de bâtiments annexes, sur des
lucarnes rampantes, des murs de jardin ou de vignoble,
des rampes ou des balustrades etc. Jusqu’à maintenant,
cette pratique a porté ses fruits et a permis de trouver
dans tous les cas une solution appropriée aux sites.
Seules l’évaluation et la discussion de la situation sur
place nous ont permis d’atteindre ce but.
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Contributions/dédommagements
La commission cantonale des monuments historiques est
en mesure de prendre en charge les 2/3 des frais techni-
ques supplémentaires pour des cas isolés, quand il est
prouvé qu’une solution plus favorable au site mais plus
onéreuse a pu être réalisée (comme par ex. le prolonge-
ment d’une ligne électrique). 

À ce jour, la raison nous dicte de réduire l’émission
de CO2. Il est ainsi judicieux d’utiliser l’énergie solaire
dont on dispose en abondance et qui, de plus, ne coûte
rien. Il est important, bien entendu, que le plus grand
nombre possible de constructions soit à même de réduire
l’utilisation d’énergies non-renouvelables en profitant
de l’énergie solaire; pourtant en ce qui concerne les zones
et les objets protégés, il est nécessaire d’adopter une 
attitude différenciée.

Rolf Suter, conseiller en matière de construction rive nord

Des «colliers de perles» sur la rive sud
En étudiant la révision de la planification communale de
Mörigen, nous nous sommes occupés entre autres du
chapitre «paysage». J’ai étudié les plans et les rapports
en tant que conseiller en matière de construction
concernant la rive sud du Réseau Lac de Bienne et j’ai
constaté l’omission suivante: les rangées d’arbres fruitiers
n’y sont pas dessinées explicitement. Dans le concept
paysage initial, on définit ce point comme suit: «Les 
arbres fruitiers donnent à Mörigen un caractère unique.»
Ces rangées d’arbres fruitiers sur les pentes douces, pa-
reilles à des colliers de perles bien visibles des abords du
lac sont objet du Réseau Lac de Bienne, selon ses statuts. 

Dans le plan de zone présenté, ces parties marquantes
du paysage ne figurent guère, mais vu qu’une zone 
protégée y est définie et qu’une douzaine d’arbres isolés
y sont répertoriés, on constate une certaine intention de
maintenir cette zone de protection localisée. Mais il y
manque par ex. la zone de l’Unterdorf et les jardins 
fruitiers situés en dessous de la ligne du chemin de fer.

Une douzaine d’arbres isolés y sont répertoriés, mais il
serait nécessaire que les arbres fruitiers et les vergers 
dignes de protection (rangées d’arbres fruitiers) le soient
également.

Il serait regrettable que Mörigen omette en ce mo-
ment de répertorier soigneusement ces rangées d’arbres
fruitiers. Nous avons prié la commune de remédier à
cette situation. Le Réseau Lac de Bienne proposa de pro-
céder à une inspection du terrain et de répertorier dans
le plan de zone les rangées d’arbres fruitiers dignes de
protection, qui marquent de leur empreinte l’aspect du
village. En déposant une réserve légale, nous restons
disposés à suivre les mesures de protection de ces struc-
tures d’arbres fruitiers.

Les vergers d’arbres à haute tige représentent un bien
culturel créé et cultivé par des familles de paysans. Au
printemps, ils marquent le paysage par leur floraison, en
automne par leurs fruits et leurs teintes multicolores et
en hiver par leurs silhouettes enneigées. La population
est encline à associer les vergers d’arbres à haute tige à
des fermes intactes. Il est regrettable qu’en raison de la
transformation structurelle de l’agriculture, cet aspect se
perde de plus en plus. Bon nombre des vergers d’arbres
fruitiers à haute tige ne sont plus rentables à notre 
époque, bien que, bien entretenus, ils représentent un
espace vital précieux et varié. Les vastes vergers plantés
de vieux arbres, présentant des creux et exploités 
extensivement sont particulièrement riches en espèces
animales. On peut y trouver jusqu’à 50 espèces d’oiseaux
couveurs dont des espèces menacées. Ils servent aux
chauves-souris de quartier d’été et de quartier de 
passage. Ces vergers sont particulièrement intéressants
pour la production intégrée (IP) et la production agricole
«Bio». Selon la loi sur l’agriculture, un arbre fruitier à
haute tige profite d’une contribution et peut être inscrit
en tant que surface de compensation 1a et comme 
espace vert exploité extensivement.

Urs Lüdi, conseiller en matière de construction rive sud

A gauche, 
un exemple: 
des collecteurs 
intégrés.
A droite, 
un exemple: 
les collecteurs ne
sont pas Intégrés.



Fisch – Ressource aus dem Wasser
Eine Ausstellung um Mensch und Fisch, Beute und Fangtechnik
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Eine Ausstellung
über Fischerei 
in vergangener Zeit
Die Sammlung Museum
Schwab zählt über 
300 Objekte zum Thema 
Fischerei und Fischfang.
Vornehmlich stammen die
Stücke aus jungsteinzeitli-
chen und bronzezeitlichen
Seeufersiedlungen des
Bieler- und Neuenburger-
sees, aber auch eisen-
zeitliche, römische und 
mittelalterliche Geräte sind
darunter zu finden. Diese
epochenübergreifende
Sammlung wurde mit
weiteren archäologischen
Funden und Befunden aus
der Schweiz erweitert. Er-
gänzt wird die Ausstellung
mit römischen und mittel-
alterlichen Schriftquellen,
u.a. den mittelalterlichen

Fischereiverordnungen vom Bielersee, welche vom 
Historiker und Experten der Fischereigeschichte, Dr. Urs
Ammacher, im Hinblick auf die Ausstellung aufgearbeitet
wurden.

Die Untersuchung archäologischer Fischreste
Die Untersuchung von Fischknochen aus archäologischem
Kontext, genannt Ichthioarchäologie, ist ein relativ junger
Forschungszweig der Archäozoologie. Die oft nur milli-
metergrossen Knochenfragmente geben unter anderem
Auskunft über Ernährungsgewohnheiten, Umwelt und
Fischereitechniken vergangener Epochen. 

Mit welchen wissenschaftlichen Methoden den 
winzigen Resten solche Informationen entlockt werden,
zeigt ein Film, der mit unserem Projektpartner, dem 
Institut für Prähistorische und Naturwissenschaftliche
Archäologie, Universität Basel gedreht wurde.

Klimafestival – Klima, Umwelt und 
Artenvielfalt
Als Höhepunkt der Ausstellung findet ein Klimafestival
statt, an welchem sich Wissenschaftler verschiedenster
Forschungszweige mit Themen wie Klimaveränderungen,
Artenvielfalt und Umwelt beteiligen und in Zusammen-
arbeit mit dem Netzwerk Bielersee, dem Fischereiinspek-
torat des Kantons Bern, dem Berufsfischerverband 
Bielersee und dem archäologischen Dienst des Kantons
Bern der interessierten Bevölkerung Exkursionen und
Vorträge anbieten.

Seit jeher dient der Fischfang als Nahrungserwerb für
den Menschen. In der Schweiz ist spätestens ab der
jüngeren Altsteinzeit der Fischfang in Seen und Flüssen
als Bestandteil der Nahrungsbeschaffung anzusehen.
Ab der Jungsteinzeit (ca. 5500 bis 2200 v. Chr.) verfügte
der Mensch über ein vielfältiges Gerätespektrum mit
Harpune, Angel, Netz, bis hin zu stationären Fischfang-
anlagen. Die Fischfangtechniken haben sich danach
kaum noch verändert, lediglich die Herstellungsmate-
rialien der Fanggeräte wechselten. 

Anhand der Fischereigerätschaften, den Überresten von
Beutefischen und deren archäologischen Kontext lässt
sich die über 10 000 Jahre alte Geschichte der Schweizer
Fischerei rekonstruieren und die wandelnde Bedeutung
des Fisches in der Ernährung, sich verändernde Konsum-
gewohnheiten oder auch kultische und religiöse Zusam-
menhänge aufzeigen.

Archäologischer Sensationsfund in Sutz Latt-
rigen: die älteste Fischfanganlage der Schweiz
Vor kurzem haben Taucher des Archäologischen Dienst
Berns einen bedeutenden prähistorischen Fund gemacht:
Im Bielersee bei Sutz Lattrigen kamen erstmals jung-
steinzeitliche Reste einer Fischfanganlage zum Vorschein.
Die kreis- und ringförmigen Fischfallen sowie ein 
freistehendes (Fischer?-) Haus konnten mittels Dendro-
chronologie in die Zeit zwischen 4200 und 3863 v. Chr.
datiert werden. Es handelt sich um die älteste stationäre
Fischfanganlage der Schweiz. 

Sonderausstellung 
Fisch – Ressource
aus dem Wasser

Eine Geschichte um
Mensch und Fisch,

Beute und Fang-
technik

Vernissage:
15.5.2009 um 18 h

Dauer: 
bis 24.1.2010

Öffnungszeiten: 
Di–Sa 14 h–18 h 

So 11 h–18 h

Museum Schwab 
Seevorstadt 50

2502 Biel
www.muschwab.ch

Fischerei auf dem
Doubs, 

Wappenbuch 
von Wursteisen,

um 1580, 
Staatsarchiv 
Basel-Stadt.



Le poisson – une ressource 
issue des eaux
Exposition sur les hommes et les poissons, 
les proies et les techniques de pêche

La pêche est une ressource alimentaire ancestrale. 
En Suisse, la pêche dans les lacs et les rivières est
considérée comme un élément essentiel de la quête de
nourriture depuis toujours. Dès le Néolithique (env.
5500 à 2200 av. J.-C.), l’homme dispose d’un attirail de
pêche très varié constitué de harpons, de cannes à pêche
et de nasses allant même jusqu’à l’aménagement de
pêcheries. Les techniques de pêche n’ont pas beaucoup
évolué depuis, hormis les matériaux de fabrication des
accessoires. 

L’histoire de la pêche suisse, vieille de plus de 10 000 ans,
peut être reconstituée sur la base des outils de pêche
mais aussi des proies considérés dans leur contexte 
archéologique, permettant ainsi de faire la lumière sur
l’importance croissante du poisson dans l’alimentation
et le changement des habitudes alimentaires ou les 
rapports cultuels et religieux. 

Découverte archéologique surprenante 
à Sutz-Lattrigen: 
la plus ancienne pêcherie de Suisse
Récemment, des plongeurs du Service archéologique du
Canton de Berne ont découvert des vestiges archéologi-
ques de taille: les restes néolithiques d’une probable 
pêcherie sont apparus pour la première fois dans le lac
de Bienne à Sutz-Lattrigen. La datation au moyen de la
dendrochronologie a permis de situer l’âge des vestiges
de nasses circulaires et d’une cabane (de pêcheur?) 
entre 4200 et 3863 av. J.-C. Il s’agirait de la plus ancienne
pêcherie de Suisse. 

Exposition sur la pêche d’autrefois
La collection du Musée Schwab compte plus de 300 ob-
jets relatifs à la pêche. Ces pièces proviennent principa-
lement de l’habitat des rives des lacs de Bienne et de

Neuchâtel et datent d’une période allant du Paléolithique
à l’âge du Bronze. La collection comprend aussi des outils
de l’âge du Fer, de l’époque romaine et du Moyen Âge.
D’autres découvertes archéologiques faites en Suisse
viennent compléter cette collection recouvrant plusieurs
époques. L’exposition est enrichie de témoignages écrits
romains et médiévaux et, notamment, de règlements sur
la pêche dans le lac de Bienne au Moyen Âge sur lesquels
Urs Amacher, historien et spécialiste de la pêche, a 
travaillé en vue de cette exposition.

Analyse des vestiges piscicoles archéologiques
L’archéo-ichtyologie, l’analyse d’arêtes de poissons ef-
fectuée dans un contexte archéologique, est une branche
relativement jeune de l’archéozoologie. Les fragments
d’arêtes ne dépassant souvent pas plus d’un millimètre
renseignent, entre autres, sur les habitudes alimentaires,
l’environnement et les techniques de pêche des époques
passées.

Un film, tourné en collaboration avec l’Institut de
Préhistoire et Sciences de l’Archéologie de l’Université de
Bâle, notre partenaire dans ce projet, montre comment
les méthodes scientifiques permettent d’extraire des 
informations à partir de ces minuscules restes osseux.

Festival du climat – climat, environnement 
et biodiversité
Le festival du climat constitue le temps fort de l’exposi-
tion. Des scientifiques issus des différents secteurs de 
la recherche, proposeront au public intéressé des excur-
sions et des exposés sur les changements climatiques,
l’environnement et la biodiversité en collaboration avec
le Réseau du lac de Bienne, l’Inspection de la pêche du
Canton de Berne, l’Association des pêcheurs profession-
nels du lac de Bienne et le Service archéologique du
Canton de Berne.

Exposition 
spéciale
Le poisson – 
une ressource 
issue des eaux
Une histoire
d’hommes, 
de poissons, 
de proies 
et de techniques 
de pêche

Vernissage:
15.5.2009 à 18 h 
Ouverte 
jusqu’au 24.1.2010
Heures d’ouverture: 
ma–sa 14 h–18 h 
di 11 h–18h

Musée Schwab 
Faubourg du Lac 50
2502 Bienne
www.muschwab.ch

La pêche sur le
Doubs, 
armorial de 
Wursteisen, 
vers 1580, 
Staatsarchiv 
Basel-Stadt.
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Die Pfahlbauten – prähistorische Siedlungsreste in Seen
und Mooren des Alpenraumes – zählen zu den bedeu-
tendsten archäologischen Kulturgütern Europas. 
In Fundstellen auf trockenen Böden zerfallen nämlich
Gegenstände aus Holz oder pflanzlichem Material sehr
schnell. Unter Wasser oder in feuchten Moorböden
können organische Objekte hingegen Tausende von
Jahren überdauern, denn ohne Luftsauerstoff haben
zersetzende Mikroorganismen keine Chance. Dies führt
zu aussergewöhnlich guten Erhaltungsbedingungen
auch für Holz- und Knochenobjekte sowie Textilien.

Der aussergewöhnliche Fundreichtum erlaubt uns einen
lebendigen Einblick in die prähistorische Zeit. Grund 
genug, das Projekt der UNESCO-Welterbekandidatur
«Pfahlbauten in Seen und Mooren rund um die Alpen»
zu lancieren.

Gut erhaltene Forschungsreserven
Von den insgesamt rund 800 bekannten Pfahlbaufund-
stellen in den sechs Alpenländern Deutschland, 
Frankreich, Italien, Slowenien, Österreich und der Schweiz
wurden die 300 aussagekräftigsten Fundstellen ausge-
wählt. Sie sollen für die Aufnahme in die Weltkultur-
erbeliste vorgeschlagen werden. In der Schweiz beteiligen
sich insgesamt 15 Kantone an diesem Projekt. Ein wich-
tiger Bestandteil der Kandidatur sind fast alle Fundstellen
am Bielersee.

Noch immer schlummern beträchtliche Forschungs-
reserven für die Zukunft im Boden. Vor allem Fundstellen,
die erst relativ spät entdeckt worden sind und daher im
19. Jh. noch nicht geplündert wurden, beinhalten noch
ein grosses wissenschaftliches Potential. Dieses Poten-
tial ist ein wichtiges Argument für die Erlangung des
UNESCO-Labels. Wichtig ist, dass die Fundschichten 
vor der Erosion gut geschützt sind. Viele Pfahlbausied-
lungen befinden sich unter mächtigen, natürlichen

Deckschichten. Andere durch die Erosion gefährdete
Fundschichten wurden vom Archäologischen Dienst des
Kantons Bern in den vergangenen Jahren sukzessive mit
Geotextil und Kiesschüttungen abgedeckt. 

Intakte Chancen für ein begehrtes Label
Der internationale Austausch von Wissen und Erfahrungen
beim Schutz und der Präsentation der Pfahlbau-Fund-
stellen wird durch die Zusammenarbeit im Rahmen der
internationalen Kandidatur gefördert. Mit dem begehrten
Label soll nicht zuletzt auch in der Öffentlichkeit das 
Bewusstsein für die Bedeutung der Pfahlbauten gefördert
werden.

Die Koordinationsarbeiten werden vom Verein 
«Palafittes» ausgeführt, der zu diesem Zweck gegründet
wurde (www.palafittes.ch). Das umfangreiche Nomina-
tionsdossier für die UNESCO-Welterbe-Kandidatur wird
Ende 2009 eingereicht. Nach dessen Prüfung ist voraus-
sichtlich im Sommer 2011 mit dem Entscheid der UNESCO
zu rechnen.

Die Kandidatur hat intakte Chancen das begehrte 
Label zu bekommen. Prähistorische Fundstellen sind auf
der Welterbeliste bisher nämlich nur wenig vertreten.
Als Kriterium für eine Einschreibung gilt, dass ein Denk-
mal oder eben auch eine archäologische Fundstelle 
von «aussergewöhnlichem universellem Wert» sein
muss – was durch die Pfahlbauten zweifellos gegeben ist.

Alber Hafner, 
Bereichsleiter Unterwasser- und Feuchtbodenarchäologie,
Archäologischer Dienst des Kantons Bern

Christian Harb, Geschäftsleiter Palafittes – Verein zur
Unterstützung der UNESCO-Welterbe Kandidatur 
«Pfahlbauten in Seen und Mooren rund um die Alpen»

www.palafittes.ch.

Archäologie
UNESCO-Welterbe am Bielersee? 

Im Frühsommer
2009 wird eine

etwa 100 Seiten
umfassende, 

reich bebilderte
Informations-

schrift ausführli-
cher über die 

Kandidatur und
das Phänomen

«Pfahlbauten
rund um die 

Alpen» 
informieren. 

Bestellung:
info@palafittes.ch

Pfahlbaufunde 
aus dem Bielersee.



Besuch im von-Rütte-Gut: 
«Ein Märchenschloss im Winterschlaf»
Ein Interview mit Katharina Leu
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Es ist Januar. Der Park im von Rütte-Gut liegt unter einer
dicken Schneedecke. Über dem See ist es still. Das von
Rütte-Gut, ein Märchenschloss im Winterschlaf. 
Weit gefehlt, im Haus ist es schön warm. Ursula Harvey
und Katharina Leu, die seit August 2005 die Geschicke
des letzten Patriziergutes am Bielersee leiten, sind
schon wieder an der Arbeit. Das Telefon läutet, Gäste
wollen ihren Geburtstag, ihre Hochzeit oder einen 
Firmenanlass organisieren.

Katharina Leu, ist das 
von Rütte-Gut jetzt ein
Ganzjahresbetrieb?
Ja, tatsächlich kann bei
uns an 365 Tagen gefeiert
werden. 
Das heisst, wir nehmen
die Gäste dann, wenn sie
eben ihre Feste und Feiern
oder Seminare durchfüh-
ren möchten.

Wie ist die Auslastung an Wochenenden und unter 
der Woche? 
Die Auslastung der Samstage ist sehr gut. Jetzt 
Mitte Januar haben wir für dieses Jahr zwischen 
Mitte April bis Ende September alle Samstage 
belegt. Natürlich ist nicht immer das ganze Haus
reserviert, aber ein Anlass, meist eine Hochzeits-
feier findet immer statt. Unterdessen gibt es
Hochzeitspaare, die ihre Feier mangels freier
Samstage auf den Freitag oder Sonntag 
verlegen. 

An Sonntagen kann man während der Sommersaison
immer eine Veranstaltung organisieren, wenn man nicht
auf ein bestimmtes Datum fixiert ist. Gerade während
der Sommerferien können wir das Haus nicht optimal
auslasten.

Wir streben eine Verbesserung der Belegung unter
der Woche an. Mit ein Grund weshalb wir uns auch als
Seminarort anbieten. Tatsächlich können wir bereits mit
einigen Kunden regelmässig Weiterbildungen durchfüh-
ren. Die Seminarteilnehmer geniessen neben der Ruhe,
den lauschigen Park, unsere ungeteilte Aufmerksamkeit
und individuelle Betreuung. Leider entgehen uns aber
immer wieder interessante Aufträge für mehrtägige 
Seminare, weil wir keine Übernachtungsmöglichkeiten
anbieten können.

Neben unserem Kulturprogramm gibt es gelegentlich
Ausstellungen und Konzerte, die durch Private bei uns
durchgeführt werden. Wir sind froh, wenn wir solche
Veranstaltungen auf die Zwischensaison verlegen 
können, weil wir dann die Ausstellungsräume zu einem
vertretbaren Preis anbieten können. Alle kulturellen Ver-
anstaltungen werden über unsere Homepage publiziert.

Wie lassen sich die Privatanlässe und die kulturellen
Anlässe kombinieren?
Das ist oft recht schwierig und muss jedes Mal individuell
angeschaut werden. Die gleiche Frage stellt sich, wenn
zwei verschiedene Feiern zusammen stattfinden. Je nach
gemieteten Innenräumen wird auch der Aussenraum

klar definiert. Mit etwas Rücksicht auf
beiden Seiten und der nötigen
Information ist es zu regeln.
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Der Park ist öffentlich und lockt bei jeder Jahreszeit
mit wunderschönen Spaziergängen und im Sommer
mit Sonnenbaden auf der Seewiese. Verhalten sich die
Besucher mehr oder weniger rücksichtsvoll? 
Der Park ist öffentlich und soll jederzeit für jedermann
als Erholungsraum dienen. Die Mehrheit der Besucher
geniesst den Park und verhält sich auch korrekt. All denen
danken wir herzlich für ihren Besuch.

Als begeisterte Hundehalterinnen sind wir aber ent-
setzt, wie viele Besucher die Hinterlassenschaften ihrer
Lieblinge im Park liegenlassen. Wir werden die Hunde-
halter mit Plakaten auf ihre Pflichten hinweisen und im
Extremfall auch eine Anzeige erwägen.

Trotz Velofahrverbot können wir nicht durchsetzten,
dass auf den Parkwegen abgestiegen wird. Bei aufge-
weichtem Boden nehmen deshalb die Wege regelmässig
Schaden und die Spaziergänger fühlen sich belästigt.

Auch als rücksichtslos erleben wir gewisse regelmäs-
sige FKK-Besucher, die nach begründeter Bitte sich etwas
überzuziehen, trotzdem auf dem Adamskostüm beharren.

Bei vielen Anlässen wird das Bistro zugemietet und 
ist deshalb nicht öffentlich. Würde die Möglichkeit 
bestehen, das Bistro während des Winters, Januar bis
März, für die Parkspaziergänger zu öffnen?
Wenn wir den Park heute, bei klirrender Kälte, herrlichem
Schnee und vereisten Pflanzen betrachten, können wir gut
nachvollziehen, dass ein Spaziergang mit anschliessen-
dem Besuch im Bistro mit heisser Schokolade, Glühwein
oder einem Irish-Coffee als verlockendes Nahausflugsziel
erscheinen muss. Meistens sieht aber ein Wintertag bei
uns anders aus. Aufgeweichte Wege, tropfende Bäume,

Regen oder beissend kalte Winde erinnern eher an
Rheuma und locken ausser Hundehaltern (und die auch
nur weil sie müssen) niemanden aus dem Haus. Nein,
solange wir nach Kosten-/Nutzenüberlegungen handeln
müssen, können wir uns das nicht leisten. Ich glaube
auch, dass nicht alle Besucher verstehen würden, warum
wir im Winter offen haben, wo doch die Meisten sich auf
einen Kaffee vor dem Haus an der Sonne freuen.

Übrigens möchten wir an dieser Stelle darauf hinwei-
sen, dass die Parkplätze ausschliesslich für die Besucher,
Festmieter und Angestellten des von Rütte-Gutes 
bestimmt sind und wir ab diesem Jahr ein richterliches
Verbot installieren müssen. Spaziergänger und Badegäste
finden Parkmöglichkeiten beim Campingplatz.

Wie sieht das Jahresprogramm 2009 aus?
Wir werden mit dem Kinderkonzert im April beginnen.
Mit dieser Veranstaltung möchten wir Kindern und 
Jugendlichen eine Plattform geben, ihr klassisches 
Repertoire ausserhalb der Musikschule zu präsentieren.
Dann erleben wir im Mai den Vogelmorgen, den Frau
Roth vom Bio-Hof alljährlich organisiert und der tradi-
tionelle Muttertagsbrunch. Im Juni freuen wir uns auf
die Serenade und im August, hoffentlich wieder bei
herrlichem Wetter, auf die Matinée. Im Oktober findet
wiederum der Literaturtag statt. Informationen über 
öffentlichen Veranstaltungen bei uns findet man unter
www.vonruettegut.ch.

Katharina Leu, herzlichen Dank für das Gespräch.

Christine Schmidlin-Hurni
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Une visite au domaine von-Rütte:
«Un château féerique dans son sommeil hivernal»
Interview de Katharina Leu

Janvier, le parc du domaine von-Rütte repose sous une
épaisse couche de neige. Le calme règne sur le lac. Le
domaine von-Rütte, tel un château de légende, som-
meille dans sa robe d’hiver, mais à l’intérieur, il fait bien
chaud. Ursula Harvey et Katharina Leu qui, depuis août
2005, tiennent les rênes de ce dernier domaine patricien
du lac de Bienne se sont déjà remises au travail. Le télé-
phone sonne: ce sont des hôtes qui souhaitent organiser
un anniversaire, un mariage ou une fête d’entreprise.

Katharina Leu, le domaine von-Rütte est-il à présent
un établissement ouvert l’année entière?
Oui, exactement. Chez nous, on peut organiser des fêtes
365 jours par an. Ainsi les hôtes sont les bienvenus chez
nous toutes les fois qu’ils désirent organiser des fêtes,
des festivités ou des séminaires.

Quel est le taux d’occupation pendant les week-ends,
et pendant la semaine?
Le taux d’occupation des samedis est très bon. À présent,
par exemple, à mi-janvier, tous les samedis de l’année
en cours sont occupés de mi-avril à fin septembre. Bien
entendu, le domaine n’est pas toujours occupé complè-
tement, mais une fête, le plus souvent une cérémonie de
mariage, a lieu chaque samedi. Vu ce taux d’occupation
et faute de samedis libres, bien des couples décident de
fixer leur mariage à un vendredi, voire à un dimanche.

Pendant la saison d’été, il est toujours possible d’or-
ganiser une fête un dimanche, à condition de ne pas être
limité à une date fixée d’avance. C’est pendant la saison
des vacances d’été que l’occupation de notre maison est
la plus faible.

Nous nous efforçons d’améliorer le taux d’occupation
pendant les jours de la semaine. Pour cette raison, nous
proposons notre domaine en tant que lieu de séminaire.
Nous avons ainsi réussi à organiser régulièrement des
cours de formation permanente pour certains clients. Les
participants aux séminaires profitent non seulement du
calme et du charme discret du parc, mais également de

toute notre attention et de notre encadrement personna-
lisé. Il est cependant regrettable que souvent nous per-
dions des commandes pour des séminaires de plusieurs
jours, faute de possibilités d’hébergement.

À part notre propre programme culturel, des privés or-
ganisent de temps à autre des expositions ou des concerts.
Nous préférons, bien entendu, les placer à mi-saison, car 
à ce moment-là, nous sommes en mesure de louer nos 
locaux à des prix plus favorables. Notre site Internet vous 
renseigne sur toutes les manifestations culturelles à venir.

Comment coordonner des réunions privées avec des
manifestations culturelles?
Il n’est souvent pas aisé d’organiser parallèlement des
fêtes privées et des manifestations culturelles. On doit
décider de cas en cas. Le problème se pose également
quand deux fêtes différentes tombent sur la même date.
Il faut clairement définir les zones extérieures en relation
avec la location des salles. Une bonne information et
quelques égards de part et d’autre nous permettent de
régler ce problème.

Ce parc étant public, il invite à faire de magnifiques
promenades en toute saison. En été, le pré du lac incite
à prendre des bains de soleil. Comment évaluez-vous
le comportement des visiteurs?
Ce parc public doit être accessible à tout moment en tant
que zone de détente pour chacun. La majorité des visi-
teurs profite du parc et se comporte correctement. Nous
tenons à les en remercier. Bien qu’étant nous-mêmes
propriétaires de chiens, nous sommes indignées par le
fait que tant de visiteurs laissent traîner dans le parc les
crottes de leurs chéris. Par des affiches, nous rendrons
les propriétaires de chiens attentifs à leur devoir et, dans
des cas extrêmes, nous pensons porter plainte.

De même, nous n’arrivons pas à faire respecter l’in-
terdiction de circuler à vélo. Sur les sentiers du parc, les
cyclistes gênent les promeneurs et, par mauvais temps,
les vélos endommagent fréquemment les chemins. 

Certains adeptes du naturisme, qui fréquentent ré-
gulièrement le parc, persistent à rester en tenue d’Adam,
malgré nos remontrances fondées et répétées.

Pendant un grand nombre de manifestations, le bistro
est loué aux organisateurs et cesse ainsi d’être ouvert
au public. Y aurait-il la possibilité d’ouvrir le bistro aux
promeneurs pendant l’hiver, disons de janvier à mars?
Quand, comme aujourd’hui, par un froid de canard, le
parc se présente merveilleusement enneigé, avec ses ar-
bustes couverts de givre, il va de soi qu’une promenade
dans cette zone de détente séduisante et proche des ag-
glomérations pourrait se terminer par une visite au bis-
tro, avec un irish-coffee, un chocolat ou un vin chaud. 

> page 26



Netzwerk Bielersee Jeunesse 2008
«Für eine Woche war es in Ordnung, 
da wir etwas für die Natur gemacht haben, 
aber ein ganzes Leben lang…?!»

Das war eine der Aussagen einer Gruppe von Schülern
und Schülerinnen anlässlich ihrer Abschlusspräsentation
nach einer Projektwoche Umweltausbildung im 
September 2008. 

Insgesamt 35 Jugendliche haben während 7 Jeunesse-
Einsatztagen die Landschaft der Region Bielersee hautnah
erlebt und aktiv Landschaftspflege geleistet. Die im
Frühsommer in Nidau stationierte Schulklasse des Gym-
nasiums Münchenstein widmete sich während zwei 
Tagen den Bereichen Kleinstrukturen für Reptilien, 
Trockenmauern, Problemarten und Unterhalt von Trocken-
und Feuchtstandorten sowie der Schilfnachzucht. 

Bei wesentlich schlechteren Wetterbedingungen war
die Schulklasse Tertia b des Deutschen Gymnasiums Biel
anlässlich ihrer Umwelt-Projektwoche im September mit

«Jeunesse» im Einsatz: Das 5-tägige, anspruchsvolle 
Programm umfasste Arbeitsbereiche wie Schilfgürtel/
Schwemmholz, Schilfnachzucht, Trockenmauern, Hecken-
und Waldrandpflege und Obsternte. Den Jugendlichen
wurden Umweltthemen wie Reptilien am Jurasüdfuss,
Stiefelgeissen und schottische Hochlandrinder als Land-
schaftspfleger und die Samenernte an Trockenstandorten
näher gebracht. Mit Videokurzfilmen und Powerpoint-
Vorträgen präsentierten die Teilnehmerinnen und 
Teilnehmer am Ende der Projektwoche ihre Eindrücke –
einige Ausschnitte dieser Präsentationen sind hier 
abgebildet.

Damit viele Kinder und Jugendliche «...ein ganzes
Leben lang...» für die Anliegen des Landschaftsschutzes
in der Region sensibilisiert werden, will der Verein das
Projekt Jeunesse auch weiterhin in Zusammenarbeit mit

Einsätze in der Landschaft mit SchülerInnen umfassen folgende
Aufgabengebiete:
• Einführung «Querschnitt Landschaft Bielersee» mit Bootsfahrt
• Unterhalt und Pflege eines Trocken- und Feuchtstandortes
• Sanierung von Trockenmauern
• Schilfschutzmassnahmen, Lahnungsbau Schilfpflanzungen
• Ziegenpflege Pro Specie Rara (Stiefelgeiss, Gebirgsziege)
• Einführung in den Reptilien- und Amphibienschutz
• Durchführung des Landschafts-Postenlaufs (Erlebnisparcours)

per Fahrrad um den Bielersee
• Raumplanung: Planungsbeispiele aus der Region, Nutzungs-

konflikte, Lösungsvorschläge

Auszüge aus dem
Konzept «Jeunesse»
Umwelt- und Land-
schaftseinsätze für

Schulen im Land-
schaftsraum See-

land, ein Projekt des
Vereins Netzwerk

Bielersee in Zusam-
menarbeit mit dem

Landschaftswerk
Biel-Seeland AG

Netzwerk Bielersee definiert folgende Ziele für die Umsetzung
des Projekts Jeunesse:
• Das gemeinsame Arbeiten in der Landschaft fördert die Sozial-

kompetenz und stärkt die Klassengemeinschaft.
• Dank den Einsätzen sollen die SchülerInnen vor Ort für ihre

Landschaft, in der sie leben und aufwachsen, Verantwortung
übernehmen.

• Die TeilnehmerInnen gewinnen durch ihre Arbeit in der Land-
schaft Erkenntnisse über die Natur.

• Sie helfen auf diese Weise mit, eine nachhaltige Entwicklung
ihres Lebensraums zu fördern.
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dem Landschaftswerk Biel-Seeland AG durchführen. Die
finanzielle Reserve des ehemaligen Vereins VBS für die
Realisierung von Jeunesse, vorgesehen für die Dauer von
3 Jahren, ist jedoch bald aufgebraucht.

Die Aufgaben der Projektverantwortlichen umfassten
im Jahr 2008 deshalb nicht nur Organisation und Durch-
führung von Umwelteinsatztagen sondern waren auch
verbunden mit der Suche nach Unterstützungsbeiträgen. 
Bildungsinstitutionen und ihre übergeordneten Verwal-
tungen verfügen im Rahmen ihrer Budgets über wenig
bis keinerlei Mittel um einen generellen Projektbeitrag
zu leisten. Und es gibt «Reglemente und Verordnungen,
die eine Mehrfachunterstützung nicht erlauben». Dann
wiederum war das Programm Jeunesse für nationale
Geldgeber zu ortsgebunden, zu lokal. So oder ähnlich
lauten die Begründungen der Ablehnungsschreiben. 
Die Umweltwoche des Deutschen Gymnasiums Biel vom
September 2008 konnte z.B. nur dank zusätzlichen Bei-
trägen der Eltern der teilnehmenden Schülerinnen und
Schülern realisiert werden.

Quo vadis «Jeunesse»? Diese Frage bezieht sich 
konkret auf die Weiterführung des Projekts «Jeunesse»,

das Netzwerk Bielersee auch künftig anbieten möchte,
sich aber bald nicht mehr leisten kann. Angesichts der
aktuellen globalen Finanzkrise steht der Verein – wie
andere Institutionen im Umweltbereich auch – vor der
schwierigen Aufgabe, möglichst rasch zusätzliche Unter-
stützungsmöglichkeiten akquirieren zu müssen.

Die Erfahrungen der vergangenen Jahre haben gezeigt,
das die gestellten Zielsetzungen mit den anspruchsvollen
Aufgabenbereichen der Landschaftseinsätze nachhaltig
erreicht werden. Diese sind auf der Website 
www.netzwerkbielersee.ch unter «Jeunesse» detailliert
aufgelistet, auch das vollständige Konzeptpapier kann
dort heruntergeladen werden. Vielleicht gibt es unter
den Mitgliedern des Netzwerks Bielersee Freiwillige, die
mithelfen können (mit Hinweisen, Kontakten oder mit
ihren eigenen «Netzwerken»), das Projekt Jeunesse 
längerfristig finanziell zu sichern. Ich freue mich über
jede Kontaktaufnahme!

Alexandra Melar
melar@netzwerkbielersee.ch
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Seit Juli 2007 ist das Landschaftswerk eine gemein-
nützige Aktiengesellschaft. Der Aktionärskreis setzt sich
aus dem Verein Netzwerk Bielersee als grösster Aktio-
när, den sechzehn Seegemeinden, anderen regionalen
Natur-, Landschafts- und Heimatschutzorganisationen
sowie privaten Personen zusammen. Der Verein 
Netzwerk Bielersee besitzt mit den anderen Schutz-
organisationen zusammen die Mehrheit der Aktien. 

Tätigkeitsgebiet 
Als Projekt des Vereins Bielerseeschutz war das Land-
schaftswerk vor allem in den Seegemeinden aktiv.
Schwerpunkte waren die Trockenstandorte in der Reb-
landschaft sowie die Feuchtgebiete am Seeufer. Mit der
AG-Gründung hat das Landschaftswerk seine Dienst-
leistungen auf das ganze Seeland ausgeweitet. Es pflegt
heute zunehmend auch ökologisch wertvolle Flächen im
Grossen Moos und in der Grenchner Witi, Hecken und
Ufergehölze entlang von Fliessgewässern sowie weitere
Trockenstandorte am Jurasüdfuss und am Mont Vully.

Landschaftspflegehof
Die zunehmende Bedeutung der Zusammenarbeit zwi-
schen Landwirtschaft und Naturschutz führten im 2008
zum nächsten Entwicklungsschritt des Landschaftswerks:
Ein Landschaftspflegehof wird aufgebaut und an einen
Landwirtschaftsbetrieb verpachtet. In Sutz entsteht 
zurzeit das Ökonomiegebäude, welches als Stall und als
Maschinenunterstand dienen wird. 

Angebot
Mit dem Aufbau des Landschaftspflegehofs kann das Land-
schaftswerk nun zusätzliche Dienstleistungen im Bereich
der Landschaftspflege anbieten und so die Angebotspalette
vervollständigen. So werden z.B. schottische Hochland-
rinder für die Entbuschung von Feuchtgebieten eingesetzt. 

Landschaftspflegerische Arbeiten
• Neuanlage, Unterhalt und Pflege naturnaher Lebens-

räume, wie z.B. Feucht- und Trockenstandorte oder 
artenreiche Blumenwiesen

• Landschaftspflege mit Tieren: Ziegen in Trockenstand-
orten, schottische Hochlandrinder in Feuchtgebieten

• Sanierung und Neubau von Trockenmauern
• Schaffung und Pflege naturnaher Waldränder, Pflege

von Hecken und Ufergehölzen
• Ingenieurbiologischer Wasserbau an Fliessgewässern
• Nachzucht von Schilf und Wildpflanzen
• Schilf- und Uferschutzmassnahmen
• Bergung von Schwemmholz

Soziale Dienstleistungen 
• Arbeits- und Einsatzplätze für Langzeitarbeitslose und

Zivildienstleistende
• Interne Weiterbildung und Vorbereitung auf die 

berufliche Integration
• Weiterbildung für Externe auf Anfrage 

(z.B. Heckenpflege-, Motorsäge- und Neophytenkurs)
• Freiwilligeneinsätze in der Landschaft (z.B. für Schulen)

Verkauf von Produkten
• Holzprodukte aus zertifiziertem Holz (Q und FSC):

Brennholz, Pfosten aller Grössen, Bohnenstangen,
Skandinavische Kerzen, etc. 

• Bio-Süssmost, Bio-Gitzi-Fleisch und Bio-Fleisch 
von schottischen Hochlandrindern

• Bio-Heu und Saatgut
• Schottische Hochlandrinder- und Stiefelgeissen-

zuchttiere (ProSpecieRara)

Planerische Dienstleistungen
• Planung und Projektierung, Pflegekonzepte sowie 

Gestaltungsprojekte
• Jahresprogramme, z.B. für Natur- und Landschafts-

schutzarbeiten von Gemeinden
• Mittelbeschaffung mit Subventionsabrechnungen
• Angewandte Forschung (z.B. http://erosee.org)
• Erfolgskontrollen
Das Landschaftswerk arbeitet vor allem für die Gemeinden
und kantonalen Stellen und erfüllt in deren Auftrag wich-
tige öffentliche Aufgaben im Bereich des Landschafts- und
Naturschutzes sowie der sozialen und beruflichen Integra-
tion. Das Angebot gilt jedoch auch für Organisationen und
Private. Das Landschaftswerk übernimmt z.B. gerne die
Sanierung Ihrer Trockenmauer und hilft damit ein Mosaik-
stück unserer Kulturlandschaft aufzuwerten.

Landschaftswerk Biel-Seeland AG

Fotos oben:

Zubereitung 
von Brennholz.

Pflege von
Feuchtgebieten
mit schottischen
Hochlandrindern:
Es darf kein Gras
im Zaun sein,
sonst sinkt die
Spannung.

Aufbau des Öko-
nomiegebäudes
des Landschafts-
pflegehofs.

Im Hintergrund:
Heuen im Natur-
schutzgebiet 
Günsche Witi 
in Lengnau.





Depuis juillet 2007, l’Action Paysage est une société
anonyme d’utilité publique. Le cercle d’actionnaires se
compose de la société «Réseau Lac de Bienne», des 16
communes riveraines du lac de Bienne, d’autres organi-
sations régionales de protection de la nature, du paysage
et du patrimoine ainsi que de personnes privées. La 
société «Réseau Lac de Bienne» possède, avec les autres
organisations de protection, la majorité des actions.

Rayon d’action
En tant que projet issu de la Société pour la protection
des rives du lac de Bienne, l’Action Paysage était avant
tout active dans les communes riveraines du lac. Les
principales activités regroupaient les soins aux milieux
secs dans les vignes ainsi qu’aux zones humides des rives
du lac. Avec la fondation de la SA, l’Action Paysage a
étendu son domaine d’activités à tout le Seeland. 
Aujourd’hui, elle entretient de plus en plus de surfaces
dans le Grand Marais et la zone alluviale de la Witi près
de Granges, de haies, de forêts riveraines et de milieux
secs au pied sud du Jura et du Mont-Vully.

Ferme de soins au paysage
Limportance accrue de l’agriculture dans la protection de
la nature a mené l’Action Paysage à franchir une nouvelle
étape en 2008: la construction d’une ferme de soins au
paysage. L’infrastructure regroupant une étable et un
hangar pour les machines est actuellement en construc-
tion à Sutz.

Prestations
Avec la construction de la ferme de soins au paysage,
l’Action Paysage peut notamment offrir des prestations
dans le domaine des soins au paysage, mais surtout
compléter la palette d’offres déjà existante. Pour citer un
exemple, des vaches écossaises pourront dorénavant
être utilisées pour débroussailler des zones humides.

Soins du paysage
• Création et entretien de milieux naturels tels que les
milieux secs, milieux humides et prairies fleuries 

• Entretien du paysage avec des animaux: chèvres dans
les milieux secs, vaches écossaises dans les zones 
humides

• Assainissement et construction de murs en pierres 
sèches

• Création et entretien de lisières forestières, entretien
de haies et de bois de rive

• Aménagement de cours d’eau à l’aide du génie 
biologique

• Culture de roseaux et de plantes sauvages
• Mesures de protection des roselières et des rives
• Evacuation de bois flottant

Action Paysage Bienne-Seeland SA
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Prestations sociales 
• Places de travail pour chômeurs de longue durée et 

civilistes
• Formation continue interne et préparation à 

l’intégration professionnelle
• Sur demande, formation continue pour les externes 

(par ex. cours d’entretien de haies vives, de tronçon-
neuse et sur les néophytes)

• Engagement de bénévoles pour l’exécution de travaux
d’entretien du paysage (par ex. écoles)

Vente de produits
• Produits issus de bois certifié (Q et FSC): bois de feu, 

piquets, perches pour haricots, bougies scandinaves, etc.
• Jus de pommes bio, viande bio de cabris bio et de 

vaches écossaises
• Foin bio et semis
• Vaches écossaises et chèvres bottées (ProSpecieRara)

Autres prestations
• Planification et conception de projets, plans de gestion

ainsi que projets d’aménagement
• Planification des travaux de l’année, par ex. travaux de

protection de la nature et du paysage de communes
• Recherche/collecte de fonds avec décompte des 

subventions
• Recherche appliquée (par ex. http://www.erosee.org)
• Suivis de projet
Les clients de l’Action Paysage se composent principale-
ment de communes et d’offices cantonaux pour lesquels
elle accomplit des tâches bénéfiques pour la protection
du paysage et de la nature tout en favorisant l’intégra-
tion sociale et professionnelle de chômeurs. Cependant,
l’Action Paysage met également ses compétences à 
disposition des organisations/associations et des privés.
Elle se charge volontiers par ex. de l’assainissement de 
votre mur en pierres sèche et vous aide ainsi à préserver
et à valoriser un morceau de la mosaïque constituant
notre paysage rural.

A gauche: 
entretien écolo-
gique des cours
d’eau.

En bas:
Fenaisons dans la
réserve naturelle
«Günsche Witi» 
à Lengnau.
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Une visite au domaine von-Rütte
< page 19

Mais la plupart du temps une journée d’hiver se présente
bien autrement: des sentiers détrempés, des arbres dé-
gouttant d’eau, la pluie accompagnée d’un vent glacial
font penser aux rhumatismes et n’invitent que quelques
propriétaires de chien à s’y promener bon gré mal gré.
Non, aussi longtemps que nous sommes obligées de
veiller sur nos recettes et nos dépenses, nous ne sommes
pas en mesure d’offrir ce service. Je n’ai d’ailleurs pas
l’impression que les visiteurs comprendraient que nous
ouvrions le bistro en hiver. Ils se réjouissent plutôt de
savourer leur café chez eux.

Permettez-nous à cette occasion de rendre attentifs
au fait que les places de parc sont réservées uniquement
aux visiteurs, aux organisateurs et aux employés du 
domaine von-Rütte. Dès cette année, nous serons obligés
d’installer une interdiction judiciaire. Pour les promeneurs
et les baigneurs, il existe des places de parc près de la
place de camping.

Comment se présente le programme pour l’année 2009?
Nous débuterons en avril par le concert des enfants. À
cette occasion, les enfants et les jeunes auront la possi-
bilité de présenter leur répertoire classique hors de l’école
de musique. Au mois de mai, il y aura la matinée des 
oiseaux, organisée comme chaque année par madame
Roth de la ferme bio, et le brunch traditionnel à l’occa-
sion de la fête des mères. Réjouissons-nous de la séré-
nade du mois de juin ainsi que de la matinée du mois
d’août, en espérant que le temps sera de nouveau splen-
dide comme l’année passée. La journée littéraire aura lieu
une nouvelle fois au mois d’octobre. Pour de plus amples
informations concernant nos manifestations, veuillez 
aller voir sur le site www.vonruettegut.ch

Katharina Leu, je vous remercie de cet entretien.

Christine Schmidlin-Hurni
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